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Q. Est-ce de cette manière que vous interprétez son diagramme relatif aux 
roches agglomérées ?—E. Oui.

Q. Pouvez-vous vous rappelez ses explications au sujet des roches agglomé­
rées?—E. Elles voulaient dire des roches agglomérées les unes aux autres.

Q. Bornez-vous votre classification des roches agglomérées à celles qui sont 
liées entre elles et qu’il faut faire sauter ?—E. Là où il est impossible de prendre 
aucune mesure sérieuse et où on rencontre une forte proportion de grosses roches, 
de telles tranchées ne peuvent se mesurer.

Q• Avant que l’ingénieur en chef vous ait donné des instructions définitives, 
aviezévous l’habitude, dans ces travaux, dans le cas où il y avait des grosses ro­
ches, de classer le terrain des tranchées dans la catégorie des roches détachées en y j 
inscrivant un certain pourcentage de roc vif. Après avoir reçu des instructions 
de l’ingénieur en chef au sujet des roches agglomérées; après ses instructions 
d’indiquer sur les profils les matériaux classés aux endroits exacts où il se 
trouvaient, est-ce à partir de ce moment-là seulement que vous avez essayé de 
prendre les mesures exactes du roc vif, et avant cela classiez-vous tous les terrains 
dans la catégorie des grosses roches?—E. Nous tenons compte de toutes les très 
grosses roches.

Q. C’est à partir de ce moment que vous avez essavé d’indiquer les roches 
agglomérées?—E. Oui. ,|i

Q. Comment les avez-vous indiquées dans un bon nombre des tranchées qul 
ont été creusées?—E. Il nous a fallu indiquer un pourcentage de la manière ql,e 
je viens d’expliquer.

Q. Vous deviez vous en tenir à ses instructions? Il acceptait les pourcenta­
ges; il vous fallait donner le cubage exact du roc?—E. Il nous fallait les indi' ■ 
quer sur nos feuilles de profils.

Q. Comment avez-vous fait pour fixer la position exacte de la roche agglo®®' 
rée que précédemment vous inscriviez comme blocs disséminés partout à la sur­
face du sol?—E. 11 nous était impossible d’indiquer leur situation.

(j. Les indications qui se trouvent sur vos profils sont imaginaires?—E. Oun 
monsieur, pour la roche agglomérée.

Par M. Schreiber:

Q. Avez-vdus mesuré oui ou non chaque gros bloc pour avoir le volume du roc 
solide et celui des cailloux?—E. Non, monsieur. j

Q. Avez-vous mesuré chaque caillou pour avoir la quantité de roche détache 
que vous indiquez?—E. E. Non, monsieur.

Q. Voici un cas où vous avez marqué 9,000 verges cubes de roc solide, station’ , 
2230 à 2240, plus 50, comment avez-vous obtenu cette quantité de roc que von5 
indiquez ?—E. Le roc solide a été mesuré.

(j. De quelle manière?—E. Au moyen du profil correspondant.
Q. Etes-vous bien certain de l’exactitude de ces chiffres ?—E. Oui, j’en sU,S 

certain. H
Q. Et vous n’avez eu aucune difficulté à établir les profils dans cet endr°* 

spécial?—E. Non, monsieur.

Par M■ Lumsden:

Q. Sur ces travaux, avez-vous jamais vu essayer du labour en aucun P0*,11 
avec six chevaux?—E. Je n’oserais l’affirmer, mais je pense que j’en ai vu ffl* 
dans la fosse d’emprunt qui se trouve ici. ^

Q- Avez-vous javais vu tenter la chose avec quatre chevaux?—E. Oui, dal 
la fosse d’emprunt qui se trouve de l’autre côté du camp 4.


